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Vagabonde 



Un jeu de stratégie pour trois équipes de joueurs de huit à quatre-vingt-huit ans.

 

    Équipe 1

        Billie, Séraphin, Octave, le grand-père surnommé le Capitaine.

 

    Équipe 2

        Les douze. Alors que commence le troisième épisode, nous ne connaissons que Christiensen et Selo. Leur signe de ralliement : un tatouage représentant le signe de l’infini. Octave, de l’équipe 1, appartenait à cette confrérie.

 

    Équipe 3

        Les ravisseurs d’Alphonse Bird (le père de Billie et Séraphin). Un certain Dracula est leur intermédiaire.

 

Buts du jeu

    Ils diffèrent selon l’équipe.

    L’équipe 1 a pour but de libérer Alphonse Bird et de récupérer les pièces d’une mystérieuse machine pour le compte de l’équipe 3.

    L’équipe 2 empêche l’équipe 1 d’arriver à ses fins. Son credo : la machine ne doit pas être assemblée.

    L’équipe 3, en retrait, menace et attend.

 

Plateau de jeu

    Le Monde.

 

Règle unique

    Tous les coups sont permis.

 

Durée de l’Aventure

    La machine doit être assemblée avant le solstice d’hiver. Il reste une centaine de jours à l’équipe 1 pour sauver Alphonse Bird. Si elle échoue, le prisonnier sera exécuté.
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Épisode 1 : Les voleurs de têtes

    Alphonse Bird, cambrioleur, a disparu alors qu’il dérobait une tête du zodiaque (voir rubrique Éléments). Ses ravisseurs réclamant trois autres têtes, sa fille, Billie, les a volées à sa place. Cela accompli, elle a remis les têtes à Dracula. Les ravisseurs lui ont donné rendez-vous pour la suite.

    L’équipe 2 a raté son coup. Octave devait empêcher Billie de rassembler les têtes. Au lieu de quoi, il l’a aidée.

    Un nouvel ennemi s’est déclaré, Gorko Kolpaki.

    (Pour en savoir plus sur Billie, Dracula, Octave, Kolpaki et les autres, consulter la rubrique Personnages.)

 

Épisode 2 : Le gang du serpent

    Les équipes 1 et 2 se sont lancées sur la piste de deux objets.

    Le premier (le mode d’emploi de la machine) a été récupéré par l’équipe 2 avant de disparaître.

    Le second objet, la clé de Héron (voir rubrique Éléments), a été récupéré par l’équipe 1. Il est désormais en possession de Billie.

    Kolpaki a affaibli l’équipe 1 en exécutant Onésime dit le Capitaine, le grand-père de Billie Bird.
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Éléments

    Ils se rapportent à la machine.

     – Les têtes de la fontaine du zodiaque qui décorait le palais d’Été à Pékin.

     – La clé de Héron, une bague mythique en forme de serpent dont le précédent propriétaire était Alexandre le Grand.

     – Le mode d’emploi rédigé au XVIIIe siècle et perdu au début du deuxième épisode.

    À ce stade de l’aventure, on ignore la finalité exacte de la machine. On soupçonne qu’elle peut agir sur le Temps et qu’elle constituerait une menace terrible si elle tombait entre de mauvaises mains.
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Personnages

    Billie Bird 

        Seize ans. Reconnaissable à ses cheveux rouges et à son manteau de cuir vert. Elle concentre toutes ses forces sur sa mission : sauver son père.

        Ses modes de déplacement : pieds, métro, train, Vagabonde (fourgon Volkswagen T2 de 1969). Dans les deux premiers épisodes, elle a sillonné la France, l’Angleterre, l’Espagne, l’Italie et la Grèce à bord de ce fourgon. Nul ne sait où ce troisième acte la mènera.

        Billie a accès à un site internet particulier, le site des voleurs, qui lui offre un soutien logistique.

        Elle possède aussi le carnet personnel de son père, une carte bleue et un peu moins d’un million d’euros.

 

    Dracula

        Intermédiaire entre Billie et les ravisseurs.

 

    Séraphin Bird

        Huit ans. Petit frère de Billie. A eu la malchance de croiser la route de Gorko Kolpaki et d’accéder au statut de proie attitrée.

 

    Alphonse Bird

        Son enlèvement a déclenché cette aventure. Il semblerait qu’Alphonse ait cherché, lui aussi, à réunir les éléments de la machine. Dix ans plus tôt, il a traqué la clé de Héron.

 

    Octave

        Vingt-cinq ans environ. Est-il du côté de Billie ou travaille-t-il encore pour les douze ? Le mystère demeure.

        Il est polyglotte et doué de talents multiples, dont celui d’enflammer le cœur de Billie.

 

    Selo

        Vu dans le deuxième épisode. Ancien mentor d’Octave et pilier de l’équipe 2, soit des douze. Dangereux et inflexible.

 

    Gorko Kolpaki 

        Criminel ukrainien qui possédait une des têtes du zodiaque. Billie la lui a dérobée. Depuis, il les traque sans pitié, elle et son petit frère.

 

    Maxence

        Antiquaire spécialisé dans l’art forain. Il est le plus vieil ami d’Alphonse Bird et le parrain de Billie.
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État des forces au début du troisième épisode

    Alphonse Bird est toujours retenu quelque part. D’après le compte à rebours imposé par les ravisseurs (« Votre père mourra si la machine n’est pas assemblée dans les temps », ont-ils promis à Billie), il lui reste cent douze jours à vivre.

    Billie Bird a la clé de Héron.

    Octave a disparu.

    Le jeu reprend alors que Billie vient de visionner une vidéo envoyée par Gorko Kolpaki montrant l’exécution de son grand-père.





 



La fuite 



J – 112

 

Je ferme l’ordinateur portable, me lève et m’en éloigne, à reculons, sans le quitter des yeux.

« J’arrive », m’a promis Kolpaki à la fin de la vidéo.

Je me cogne contre une chaise qui racle le parquet. Le bruit me fait sursauter.

« Achab qui tel Satan ! » a hurlé mon grand-père avant qu’on le précipite dans la Méditerranée, pieds et poings liés.

« Vous avez tué un de mes hommes. Je tue un des vôtres. »

La voix de l’Ukrainien résonne dans mon crâne.

« Je tue un des vôtres. »

Sémiramis bondit sur la table et me regarde.

– Ce salopard a tué le Capitaine, je l’informe d’une voix blanche.

Elle demeure aussi immobile qu’une statue.

Je respire à fond. Je contrôle mes tremblements. La rage m’envahit, une rage glacée.

La rage et le sentiment d’urgence.

Si Kolpaki a enlevé le grand-père de la clinique Beau Rivage à Rochefort, il sait où il vivait avant.

Il peut remonter la piste jusqu’à notre appartement de Garges-lès-Gonesse. Jusqu’à nous. Il arrive. Vraiment.

Je me précipite à la fenêtre. Une petite vieille attend sous l’abribus. Une voiture franchit le ralentisseur dans un bruit de casseroles. Un kéké la croise sur sa mobylette trafiquée.

– Il va venir ici.

La liste des priorités s’organise naturellement dans mon esprit.

Récupérer Séraphin chez son copain.

Nous mettre à l’abri.

Me venger.
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J’ai récupéré Séraphin chez son copain. Nous sommes à l’abri, chat compris, dans la boutique de Maxence aux puces de Saint-Ouen. La vengeance attendra. Avant, j’ai tout dit à mon parrain.

Enfin... Presque tout.

Dans ce « presque », il y a la traque des têtes, Kolpaki, l’assassinat du grand-père.

– Rappelle-moi le conseil que je t’ai donné quand tu m’as appris la disparition d’Alphonse.

« Ne tente rien. » Super conseil. Je serre les poings.

– Je n’allais pas rester les bras croisés !

Max me répond sur un mode qui va crescendo :

– De là à dérober pour trois millions d’euros d’œuvres d’art sans parler de la clé dont la valeur est inestimable et devenir la cible d’un tueur psychopathe ! ! !

Il reprend son souffle et son calme.

– Au fait, tu l’as ?

– Quoi ?

– La clé.

Elle est glissée à l’annulaire de ma main gauche. Une des choses que je garde pour moi. Comme l’existence d’Octave et celle des douze.

– Oui.

– Remets-la à ce Dracula.

– Non.

– Pourquoi ?

– Parce que.

Max connaît mon côté buté. Il n’insiste pas.

Nous sommes assis dans une gondole vénitienne de carrousel. Séraphin dort sur un lit de camp, dans l’atelier. La rumeur du périphérique parisien nous parvient assourdie. La boule de tristesse qui s’est formée dans mon ventre remonte vers ma gorge. Max me prend par l’épaule.

Je pleure. Il me tapote le dos. Je ne sais pas pendant combien de temps je me vide. À la fin, je me redresse, morveuse, épuisée.

– Nous réglerons le cas Kolpaki, promet Maxence. En tout cas, il ne vous dénichera jamais ici. Essaie de te reposer.

Je me traîne jusqu’à la caravane garée au fond de sa boutique, près du grand rideau métallique donnant sur l’arrière. Elle appartenait à une voyante. Cartes de tarot et boules de cristal décorent la carrosserie. Max l’utilise comme chambre à coucher. Il m’a dit de m’y installer.

J’enlève juste mes chaussures et m’écroule sur le lit drapée dans mon manteau de cuir vert, la tête enfouie dans l’oreiller. Le sommeil, compatissant, m’emporte rapidement.





 



Le plan de bataille 



J – 111

Lorsque j’ouvre les yeux sur le plafond de ma chambre et ses vitres rectangulaires, je me crois dans le Vévé (autre nom de la Vagabonde). Puis les pièces s’emboîtent. Ce que j’ai vécu hier me rebondit à la figure comme un ballon de handball vicieux.

Je quitte la caravane. La boutique de Max est vide. Fermée. Nous sommes dimanche et la foule bourdonne à l’extérieur. Séraphin n’est plus dans son lit. Je comprends pourquoi quand je vois l’heure. Un tour de cadran complet !

Un mot, sur l’établi de Max, dit : « Pas voulu te réveiller. Parti avec Séraphin. Rendez-vous Chez Louisette à midi pour déjeuner. »

Soit dans un quart d’heure.

Je me toilette façon chat sous l’œil approbateur de Sémiramis, sors de la boutique et la referme avec la clé que Maxence m’a confiée.

Jour d’affluence aux puces de Saint-Ouen. Des rivières humaines descendent et remontent les allées.

Les gens flânent, marchandent, rigolent. Je me laisse porter par le flot. J’aimerais être aussi légère qu’une écorce de liège. Le poids est là.

Grand-père est mort. À cause de moi. Si je n’avais pas volé cette tête à Kolpaki... Si papa avait été plus prudent... Avec des si, on mettrait Paris dans une bouteille.

Grand-père est mort, mais son Alzheimer le tuait d’une manière lente et sournoise. Il était déjà mort avant de mourir, j’essaie de m’en convaincre.

L’image de son cadavre livré aux bestioles sous-marines, ses cheveux blancs et minces comme des fils de soie ondulant au-dessus de son crâne, s’impose à mon esprit. Je m’efforce de la chasser en contemplant la vitrine d’un antiquaire. Je n’y parviens qu’à moitié. En plus, mon reflet me juge avec sévérité.

Kolpaki ne nous lâchera jamais.

Comment nous débarrasser de lui ? En balançant la vidéo du meurtre à la police ? Il y aurait une enquête. Cela reviendrait à attirer l’attention sur papa et du même coup sur Maxence que je soupçonne de plus en plus d’avoir travaillé avec mon cambrioleur de père. Résultat, on nous séparerait, Séraphin et moi, et on nous enverrait dans des familles d’accueil.

Non. Kolpaki est mon problème. À moi, Billie Bird, de le résoudre.

Mais je ne fais pas le poids. J’en suis consciente.

Octave ! Help !

Je peux toujours hurler. Il ne s’est pas manifesté depuis notre retour de Grèce.

Kolpaki. Faut-il que je le tue ? Si je l’exécute, j’entre dans un autre univers que celui de la cambriole. Celui des balles réelles et de la mort assurée.

Imaginons. J’achète une arme, je descends à Saint-Jean-Cap-Ferrat et je le dézingue à bout portant.

Vu comme je suis nulle au paintball avec les copains...

On efface et on recommence.

Je paye quelqu’un pour s’en charger à ma place. Ce quelqu’un descend à Saint-Jean-Cap-Ferrat et le dézingue à bout portant.

Et je le trouve où ce gugusse ? Y a une rubrique « Tueurs à gages » dans les pages jaunes ?

Je tourne en rond. Autant rejoindre les garçons.
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La cohue habituelle d’un jour de marché règne Chez Louisette. Les clients se tassent comme des sardines au comptoir. Les serveuses se glissent entre les tables façon anguille. Max me fait signe depuis le fond du bistrot. Séraphin est avec lui. Je m’assieds sous une photo dédicacée de Rudolf Valentino. Les murs sont tapissés de gloires du passé.

– J’ai déjà commandé, me prévient Maxence. Andouillette frites et frites sans andouillette pour ton frère. Qu’est-ce qui te ferait plaisir ?

– Pas faim.

Séraphin dessine un renard sur la nappe en papier. J’ai mal pour lui. Il adorait son grand-père. D’après vous, qui lui apprendra la nouvelle ? J’opte pour un croque-monsieur et une limonade.

– Quand c’est qu’on rentre chez nous ? demande mon petit frère.

– On ne rentre pas.

– Hein ?

Les plats sont posés devant nous. Séraphin ne touche pas à ses frites.

– Kolpaki nous a repérés.

Séraphe intègre l’information, l’analyse, pointe une erreur impardonnable de ma part.

– T’as pas pris la Wii.

Effectivement. J’ai oublié la console alors que je remplissais trois sacs de voyage comme une furie. Mea culpa.

– Mais j’ai embarqué ta DS et tes fringues préférées et tes cerveaux Playm...

– Dans la Wii, y avait mes sauvegardes ! (Séraphin est sur le mode révolte, rouge tomate, poings serrés.) J’avais réussi à photographier la culotte de Peach à Mario et Sonic aux Jeux olympiques ! ! !

Des têtes se tournent vers nous.

– Je t’en rachèterai une. Promis.

Attila soutient mon regard, histoire d’être sûr que je ne raconte pas de craques. Je soutiens le sien. Satisfait, il attaque ses frites. Je mastique mon croque-monsieur sans conviction. Maxence dépiaute son andouillette.

– Et pour l’école ? interroge Séraphin.

– Quoi l’école ?

– Si Kolpaki nous a repérés, finis l’école, le club vidéo, la bibliothèque...

L’ampleur de notre problème ne m’était pas apparue avec autant d’évidence. Séraphe a raison. Je peux faire une croix sur ma rentrée en seconde et lui sur son CM1. Nous avons de l’argent. Certes. Mais nous sommes des fugitifs.

Max suit mon cheminement intérieur, la mine désolée. Il s’éclaircit la gorge pour attirer notre attention. Il déploie sa pochette de soie rose, la glisse entre le pouce et l’index, l’escamote.

– Super, s’extasie Séraphin.

Continuant son numéro muet, notre magicien cueille une pièce de deux euros derrière mon oreille droite. Il la range dans un portefeuille qui s’enflamme lorsqu’il s’ouvre. Il le referme pour éteindre l’incendie et le rempoche à l’intérieur de sa veste.

– Top le porte-monnaie qui brûle ! Tu me le prêtes ?

Max renifle. De la fumée sort de son habit. Il se tapote le torse, extirpe son portefeuille dont un panache blanc s’échappe. Scène de panique Chez Louisette, je ne vous raconte pas. Autour de notre table, on se lève et on s’écarte précipitamment. Max coince l’accessoire en feu entre deux fourchettes et sinue vers le bar pour le plonger dans de l’eau de vaisselle. Très professionnel, il s’excuse auprès de la patronne et revient s’asseoir.

– Plus de peur que de mal, conclut-il, un peu secoué par sa mésaventure.

On en était où avant l’intermède ? Ah oui.

Plus d’école. Plus de Wanda, ni de Claire, ni de Tiburce. Une vie sous noms d’emprunt. Dans un pays étranger, peut-être. Sans amis. Je n’en veux pas. Mais tant que Kolpaki sera dans le circuit, nous ne serons plus libres de nos faits et gestes.

Séraphin grignote ses frites, la tête ailleurs. Tout à coup, il bondit de la banquette, provoquant de nouvelles exclamations autour de notre table. La patronne nous foudroie du regard depuis son comptoir.

– Holà, bijou, je le calme. Qu’est-ce qui se passe ?

– Là ! Une araignée ! ! !

Elle mesure un centimètre pattes comprises. J’éjecte le monstre d’une pichenette.

– Les petites bêtes ne mangent pas les grosses, j’énonce.

– Tu rigoles ? Elle était énorme !

Les petites bêtes ne mangent pas les grosses.

Mais les grosses...

Une ampoule s’allume au-dessus de mes cheveux rouges. Une idée, celle que j’espérais, machiavélique à souhait... Je la tourne et la retourne en tous sens. Et si ça marchait ? J’en aurai le cœur net. Je me lève.

– Tu pars déjà ? constate Maxence.



OEBPS/etc/fig_0014-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0008-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0019-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0009-1.jpg






OEBPS/etc/frontcover.jpg






OEBPS/etc/titlepage.jpg
SIS

\eS AUV Jeie et

Collection dirigée par Guillaume Lebeau

RAGEOT # THRILLER





OEBPS/etc/fig_0011-1.jpg





OEBPS/etc/fig_0010-1.jpg





